
LA performance majus-cule qui aurait permis auxPanthères du Gabon d'ar-racher aux Hirondelles duBurundi  le deuxièmeticket qualificatif dugroupe C des élimina-toires de la Couped'Afrique des nations(Can) 2019 n'a pas eu lieu,samedi dernier au stadePrince Louis Rwagasorede Bujumbura. En n'obte-nant pas la victoire obliga-toire que Pierre-EmerickAubameyang et ses parte-naires avaient promisd'obtenir, après quatrejours de préparation à Li-breville et une arrivée enterritoire burundais, laveille du quitte ou double,la sélection gabonaise neparticipera donc pas aurendez-vous continental àvenir.Tout le contraire pour lepetit pays de la région desGrands lacs, qui a obtenuune qualification histo-rique ayant débouché surdes scènes de liesse, dustade aux différentes ruesde la capitale burundaise.
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LE terrain ne ment pas. Il arrive à uneéquipe de remporter un match sur unmalentendu, des faits de jeu en sa faveur,un arbitrage sujet à caution. Mais sur lelong terme, c'est-à-dire sur la durée d'unecampagne d'éliminatoires, comme celle envue de la Can-2019 qui s'est achevée leweek-end écoulé, la vérité du rectanglevert finit toujours par s'imposer.S'agissant des Panthères du Gabon, piteu-sement éliminées samedi du grand ren-dez-vous continental de juin-juillet enEgypte, compter dans ses rangs l'un destout meilleurs attaquants du continent,buteur en série dans l'un des champion-nats – la Premier League anglaise – lesplus relevés, le plus disputé aussi, aumonde, aligner au coup d'envoi une demi-douzaine d'autres joueurs régulièrementtitularisés dans des clubs de l'élite de di-vers championnats européens (Angle-terre, France, Belgique, Turquie,Portugal...) ; tout cela, à l'évidence, ne suf-fit pas pour en faire une sélection conqué-rante.D'autant que, primo, celle-ci a dû bombar-der à sa tête, dans l'urgence, un entraîneurloin de faire l'unanimité quant à sa capa-cité à coacher à ce niveau. Que, deusio, l'entraîneur en question dis-pose, par la force du calendrier, de très peude temps pour mettre en place un projetde jeu, affiner les associations (au sein dela charnière centrale, dans l'entre-jeu, surles côtés et sur le front de l'attaque), etc.Deux séances d'entraînement avec la tota-lité de l'effectif, c'est peu à la veille d'unmatch à quitte ou double. Que, tertio, le capitaine et fer de lance decette sélection agit à sa guise, troublantpeu ou prou la vie de groupe : on ne me-sure jamais assez les dégâts que peuventproduire en son sein les passe-droits ac-cordés à tel ou tel.

Samedi, sur la pelouse synthétique et sur-prenante (que de rebonds facétieux !) dustade Prince Louis Rwagasore de Bujum-bura, nos Panthères n'ont pas vraiment –sauf par intermittence – joué en équipe,avec cet esprit de corps et cette cohérencecaractérisant celles qui savent où ellesvont. Des phases de transition rarementbien négociées, un liant entre les secteursde jeu introuvable, des compensationsinexistantes (avec ces boulevards dans ledos des latéraux lorsqu'ils se hasardaientà monter).    Si on y ajoute la faillite individuelle des ca-dres et des valeurs prétendument sûres, lepire était à redouter. A l'issue d'un premierquart d'heure plutôt prometteur, le Gabonaurait mérité de mener à la marque. Maisfaute de justesse technique dans l'ultimegeste (Evouna, Biyogo Poko), du fait demauvais choix dans la dernière passe(Evouna encore), voire un manque deconviction (Aubameyang), il s'est diable-ment compliqué la tâche, sombrant en-suite dans une fébrilité de mauvais augure. Il est effarant de constater que dans la mé-diocrité qui s'en est suivie, c'est un bleu,Jim Allevinah, sociétaire du club du Puy-En-Velay (National 2, l'équivalent de la 4eDivision) qui aura réussi à sortir son épin-gle du jeu. Avec le gardien de but DidierOvono Ebang, pourtant chahuté ces der-niers mois par le public.Voilà qui nous impose de sortir du dénidans lequel nous nous sommes laissés en-fermer, bercés par des certitudes factices.Peu importent les noms et les statuts, nousne sommes pas une grande sélection.Celles – et le Burundi est un parfait exem-ple – qui ont fait preuve d'humilité et quise sont mises résolument au travail noussont passées devant.Avec cette élimination peu glorieuse, lechantier de la reconstruction s'annonceimmense.
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Compétition : 6e et dernière journée des qualificationsde la coupe d'Afrique des nations 2019/Groupe C
Match : Burundi - Gabon ; 1 – 1 (0 – 0)
Arbitre : Ghead Grisha (Égypte)
Buts : Cédric Amissi (75e minute) pour le Burundi, OmarNgando (82e, csc) pour le Gabon
Avertissements : Fiston Abdoul Razack (73e) du Bu-rundi, Pierre-Emerick Aubameyang (37e) et André BiyogoPoko (59e) du Gabon
Affluence : non communiquée
Pelouse : synthétique
Temps : chaud
• Burundi (4-5-1) : J. Nahimana – K.A Nizigiyimana (ca-pitaine), F. Nsabiyumwa, O. Ngando, C. Nduwarugira – Bi-girimana, P. Kwizera, S. Nahimana (F. Papy, 77e), C. Amissi(O. Moussa, 90e + 2), F. Abdoul Razak - Berahino. Sélec-
tionneur : O. Niyungeko.
• Gabon (4-4-2) : D. Ovono – L. Palun, B. Ecuele Manga, Y.Musavu-King, J. Obiang -  D. Ndong, A. Biyogo Poko (L. Ma-dinda, 87e), J. Allevinah , D. Bouanga (G. Missi Mezu, 76e)– Evouna (A. Meye, 60e), P.E. Aubameyang (capitaine). Sé-
lectionneur : D. Cousin.

Fiche technique

Mis en échec par Omar Ngando et la défense burundaise, Pierre-Emérick Auba-
meyang n'a pu conduire le Gabon vers la qualification.
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Daniel Cousin, le sélection-neur gabonais, a aligné cequi constituait, dans sonesprit, la meilleure forma-tion possible. Avec, notam-ment, le retour d'YronduMusavu-King en défensecentrale, au détrimentd'Aaron Appindangoye.Mais aussi la titularisationde sa trouvaille Jim Allevi-nah et de Malick Evouna,dans un schéma très offen-sif.Les bonnes intentions semanifestent rapidement

dès le coup d'envoi d'unepartie dominée au niveaustatistiques par le Gabon (56% de possession deballe, 14 tirs contre 11  et13 corners à 4). MaisDenis Bouanga, Evouna,Aubameyang et JohanObiang manqueront d'effi-cacité pour trouver lecadre ou battre JonathanNahimana, le dernier rem-part burundais. Dans une partie où lesmauvais choix sont nom-breux sur le plan offensif,

c'est souvent d'Allevinahque viendront les attaquesles plus dangereuses.Alors que défensivement,l'échéance est longtempsretardée par Didier OvonoEbang. Lui le plus capé desjoueurs gabonais qui vou-lait tirer sa révérence avecles Panthères, après unecinquième phase finale deCan, aura été à la hauteurde son ambition. Mais il finira par s'inclinersur une volée de CédricAmissi, libre de tout mar-quage au second poteau età la conclusion d'une of-

fensive rondement menée,à l'entrée du dernier quartd'heure d'un match quisera peut-être le dernierpour le portier Ovono.Même si l'ancien joueur deMangasport, DinamoTblissi et du Mans, dit res-ter toujours concerné parla défense de l'étendard deson pays. Soigner la tête et le corps,terminer la saison avecson club est la thérapiechoisie par la doublure deSylvain Marconnay au

Paris FC, pour évacuer sadéception de l'élimination.Une nouvelle désillusionqui demandera, peut-être,du changement dans lechoix des joueurs ou dustaff technique, notam-ment son numéro un Da-niel Cousin, qui n'a puaccomplir la mission dequalifier le Gabon pour laCan. Et, parallèlement, dedevenir le deuxième sélec-tionneur gabonais à y par-venir.En vain.


